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FAUNE CANADIENNE

<Continu.4 4e la page 16.

Pam. XIV. POMPILIDES. Pompiide.

Tête transversale, chaperon trouqué, arrondi ou fai-
blement sinué. Mandibules dentées.

Antennes le plus souvent à articles lâches, filiformes,
'q9ý6 efois épaissies, souvent contournées dans les fe-ruell.5

Yeut grande, entiers, evrales-oblongs, latéraux; trois
Ocelles.

Thorax robuste, assez court; le prothorax en carré,
ne formant point un cou, son bord postérieur arqué, quel-
fois anguleux; le métathorax uni, sans lignes saillantes.

Ailes grandes, avec une celle leradiale moyenne, 8 ou
4 Cubitalsi, la 2e et la Se chacune avec une nervure ré-Currente.
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Pattes longues, les postérieures beaucoup plus que le#
autres, les tarses tantôt munis d'épines ou de cils raides
allongés, et tantôt inermes.

Abdomen sessile, robuste, aussi long que le thorax et
la tête pris ensemble, atténué en pointe file à son extré
mité, le plus souvent légèrement comprimé, variable dand
sa forme, mais le plus communément ovale.

Ces insectes, de taille au moins moyenne, sont ordi'
nairement à couleur noire foncée, quelquefois avec tachef
rousses ou jaunes à l'abdomen. Ils ont les mêmes habi
tudes que les Sphýgides, avec cette différence toutefoid
que les femelles au lieu de creuser leurs nids dans le sol, le§
creusent dans le bois déterrioré, elles les approvisionnent
de même d'insectes, araignées, chenilles, etc., qu'elles pa'
ralysent de leur aiguillon. Ce sont des insectes très agiles.
et la piqûre des femelles est très douloureuse. Nous n'a'
vons encore rencontré que les 4 genres qui suivent; il est
bien piobable cependant qu'il s'en trouve encore d'autreî
dans notre province.
Pattes munies de cils épineux;

Jambes postérieures avec cils seulement....... 1. PoXILuSto
Jambes postérieures en scie sur leur tranche ex-

terne ...... .. .................. 2. PRIooNEMIS'

Pattes inermes, sans épines ni cils raides;
Antennes atténuées à l'extrémité.............. 3. AGENIA'
Antennes épaisses, non atténuées à l'extrémité. 4. CEiRoPALs'1

1. Gen. POMPILE. Pompilus, Fabr.

Tête plus ou moins comprimée transversalement
Prothorax généralement assez court, son bord postérieur
le pitis souvent arqué, quelquefois anguleux. Antennes
articles lâches, enroulées dans les femelles. Tarses anté'
rieurs des femelles plus ou moins ciliés d'épines, les 4
jambes postérieures plus ou moins épineuses, mais no0

dentées en scie. Ailes avec une cellule radiale, 3 cubio
tales et 3 discoïdales complètes, les cubitales 2 et 3 ch'
cune avec une nervure récurrente. Abdomen atténué eO
pointe à l'extrémité, à efflorescence plus ou moins pro'
noncée.
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insectes de bonne taille, le plus souvent complètement
noirs, à ailes plus ou moins enfamées et violacées, fort
agiles et assez difficiles à capturer.

15 espèces rencontrées, dont 3 nouvelles.
Abdomen noir, ou noir.bleuâtre, sans aucune tache;

3 e cellule cubitale non en triangle ni pédiculée;
Chaperon brièvement échrancré à son bord

antérieur.................. 1. œthiops
Chaperon arrondi ou largement échancré en avant;

Nervure séparant les cubitales 2 et 3 verticale;
Prothorax nu ou à peu près;

Chaperon marginé en avant......... 2. seelestus.
Chaperon non marginé en avant..... 3. Iuotusus.

Prothorax couvert d'une forte pubesecence
grisâtre ................... 4. grisels, n. #p.

Nervure séparant les cubitales 2 et 3 plus ou moins
inclinée;

2 e cubitale en carré oblique;
Bord postérieur du prothorax fortement

arqué................ 5. Philadelphious.
Bord postérieur du prothorax presque

droit ..................... 6. hyacinthinus.
Bord postérieur du prothorax anguleux. 7. Virginiensis.

2 e et 3e cubitales fortement rétrécies sur la
radiale;

Bord postérieur du prothorax anguleux. 8. apicatus, n. Sp.
Bord postérieur du prothorax simplement

arqué...................... 9. angustatus.
3 e cellule cubitale en triangle sessile ou pédiculé;3 e cubitale en triangle sessile.................. 10. mauru.

3 e cubitale en triangle pédiculé;
Face sans pubescence argentée...... .... 11. tenebrosus.
Face à pubescence argentée.......... 12. eylindrius.

Abdomen noiràtre avec bandes soyeuses.blan-
châtres.............. 13. castaneus, n. sp.

Abdomen noir avec bandes ou taches jaunes....... 14. biguttatus.
Abdomen noir avec une large bande rousse...... 15. marginatus.

l. Poznpile nègre. Pompilus otlhiops, Cress. Froc.
E nt. oSC . .7, p. 451.

9--Long. .76 poe Noir foned avec poils noirs, l'àbdomen 'plu@
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ou moins bleuâtre. Chaperon profondément échancré au milieu. Pro-
thorax à bord postérieur arqué, métathorax arrondi tronqué posté
rieurement. Ailes noires, à réflexion purpurine, la 2a cubitale en
carré oblique, la 3e rétrécie à la radiale. Abdomen robuste, convexe,
sessile, à réflexion bleuâtr.-PC.

Capturé à St-Hyacinthe. Bieh remarquable par an
ailes foncées à réflexion purpurine.

. I. Pompile nuisible, Pompilus scelestus, Cress. Proc.
Ent. Soc. Phil. iv, p. 451, 9.

9-Long. .45 poe. Noir foncé, sans taches, avec efflorescence
bleuâtre. Chaperon légèrement convexe, marginé. Bord postérieur
da prothorax anguleux; métathorax avec une ligne enfoncée au mi-

.ies, Ailes enfumées, à réflexion violacée, plus foncées à l'extrémité,
la cellule radiale large, la 2e cubitale recevant la 1ère récorrente près
de son extréMité, rétrécie à la radiale de même que la 3e. La ner-
vure de séparation entre elles, droite. Abdomen robuste, à efflores-
cence bleutre.-PC.

Capturé à St-Hyacinthe. Ailes moins foncées que dans
le précédent.

1. bôffpilô eU-denil. Pônftus luctuosus, Cress. Proc.
Ent. Soc. Phil. iv, p. p. 45, 9.

9-Long. .35 pce. Noir foncé, à efflorescence légèrement
bleuâtre. Chaperon légèrement échancré à son bord antérieur, non
marginé. Prothorax anguleux à son bord postérieur. Ailes enfumées,
plus foncées à l'extrdnité, la cellule radiale peu allongée, large, oblique
' son éxtrémlité, la 'e ubitale un peu plus étroite supérieurement, la
nervure la séparant de la Se droite ou très légèrement inclinée, celle-ci
trétiit tétrécie à ta radiale. Pattes peu épineuses. Abdomen
ovale oblong, à effbrtseehoe légèrement bleuâtre.- PO.

IRapproché du scelestus, mais plus petit, plus brillant,
les ailes plus pâles, et les pattes moins épineuses.

4 Ponplle grisâtre. Pompilus griseus, nov. sap.
9-Long. .23 poe. Noir, avec une pubeseence griitte trbhe-

~afquabi* 'u le -prothorax et la face. Chaperoa coupé presque carré
% int. Antennes fortes, filiformes, droites ; le vertelt we ptils
.oita. Prdtkotsx couvert d'une longue pubeseenee dene et geidwwe,
een bord potériemr coneave sans être anguleux, Métathorag avec une
courte pubescence argentée, plus apparente sur les e6tés. Ailes sub-
hyalines, avec l'extrémité obscurcie, la 3e cellule ciubitale en carr4
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Presque régulier, peu rétrécie vers la radiale. Pattes sans aucuna
t44% Vaddiocrement épineuses. Abdomen tesaile, court, avqide,
convexe, le ler segment avec poils griëàtres mais peu deoses.

Capturé à Chieoutimi ; voisin de l'argeaeus, Cress.,
reais a'en distinguant surtout par la longue pubescence de
de son prothorax et la forme de sa Se cellule cubitale.

5. Pompile de-Philadelphie. Pompilus Philadelphi-
*# tre's. Trans. Am. Ent. 8oe. 1, P. 87, 9 d.

9-Long. .58 pee. D'un noir velouté sans tacbe, avec reflets
b>uâtree. Chaperon obtusément 4ehancré. Bord postérieur du pro-
thfta anguleux; métathorax arrondi, avec une ligne médiane enfon.
c6e Ailes d'un beau violet brun, l'extrémité plus foncée, la cellule
radiale longue, lancéolée, son extrémité oblique, aiguë, la 2e cellule
cabitale grande, en carré oblique, la Se rétrécie à la radiale. Abdo-
men Olvale.oblong, avec efflorescence bleuitre surtout à la base des
segente.,pe.

. Bien distinct du précédent par les cellules de ses
ailes,

6. Pompile hyacinthe. Pompilus IiyacinthiMq Cress.
Trals, Am. Ent. Soc. i, p. 90, 9,

9-Long..38 pce. Bleu noitàtre, à réfiézions purpuriWes sous
Un certain jour. Chaperon tronqué ei avant. Tête fortemegnt com-
primée. Antennes courtes, soyeuses. Prothorax à hord postérieur
faiblement échancr4. Ailes enfumées, à réflexion violette, la cellule
radiale sublancéolée, large et un peu courte, la 2e cubitale en oarré
oblique, la Se plus longue, fbrtement rétrécie sur la radiale. Tarses
antérieurs fortement ciliée. Abdomen ovale-oblong, convexe, sesmile,
' efIMorescence bleue fortement prononcée, avec réflexion purpurine
sOUs un certain jour.-C.

'7. Pompile de-Virginie. Pompilus Virginiensis, Creas.
Trans. Am. Ent. Soc. i. p. 92, e

ç,-Loug. .28 pce. Noir avec une fine Pubescence brillante, ar-
gentée, plus apparente sur la face et le métathorax. Chaperon à bord
antérieur subtronqué ou légèrement arqué. Bord postérieur du pro-
therae anguleux. Antennes fortes, noires; la face beyease-argentée,
de nêae que le métathorax. Ailes subhyalinea, iridescentes, le sommet
travoes par une bande plus obsqure ; I& cellule radi4le longue et lan.

a 20 cubitale en oarré oblique, la 3e plus peite, subtriaingulaire,
& la~ radile. P.t4eq pea 4iese&s, le bançgeq
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soyeuses-argentées. Abdomen allongé, subeylindrique, rétréci à la
base, les segments basilaires à pubescence argentée plus ou moins
apparente.-R.

Sa forme grêle et allongée le rapproche beaucoup du
cylindricus, mais il s'en distingue surtout par la forme de
ses cellules radiale et cubitales et par sa pubescence ar-
gentée.

8. Pompile à-ceintures-apicales. Pompilus apicatus,
nov. sp.

-- Long. .34 pce. D'un noir velouté. Le chaperon court et
tronqué en avant. Prothorax à bord postérieur anguleux, le méta-
thorax court, arrondi, avec une ligne médiane enfonnée. Ailes légère.
ment enfumées, plus fortement à l'extrémité, la cellule radiale courte
et large, la 2e cubitale rétrécie des 2 côtés supérieurement, la 3e ré-
trécie à la radiale par la courbe de sa nervure extérieure. Abdomen
ovale-oblong, assez robuste, convexe, sessile, peu efflorescent, noir avec
les segments marginés au sommet de roux-obscur, plus apparent sur le
2e, ceux de l'extrémité légèrement villeux.-R.

Capturé à St-Hyacinthe. Rapproché lu hyacinthinus,
mais à abdomen plus allongé, et s'en distinguant surtout
par les marges roussâtres de ses segments abdominaux.

9. Pompile resserré. Pompilus angustatus, Cress.
Proc. Ent. Soc. Phil. IV, p. 452, d .

9-Long. .35 pee. Forme allongée et étroite, noir foncé avec
réflexion bleuâtre ou purpurine sous certain jour. Chaperon à bord
antérieur largement arrondi Bord postérieur du prothorax arqué;
le métathorax obtusément arrondi avec une ligne enfoncée au milieu.
Ailes fuligineuses, plus foncées à l'extrémité, la cellule radiale courte
et large, en pointe à l'extrémité, les cubitales 2 et 3 rétrécies supé-
rieurement, la nervure les divisant un peu courbée vers la base de
l'aile. Pattes faiblement épineuses. Abdomen étroit, allongé, sessile,
à reflets purpurins.-C.

Bien distinct des précédents par sa forme plus étroite
et plus allongée.

10. Pompile maure. Pompilus maurus, Cress. Trans.
Am. Ent. Soc. i, p. 88, ? d.

9 -Long. .45 pce. D'un noir foncé opaque, avec réflexion pur-
purine. Chaperon petit, son bord antérieur arqué. Prothorax proé.
minent, convexe, son bord postérieur anguleux. Ailes foncées, plus
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fortement encore à l'extrémité, à réflexion violacée, la cellule radiale

courte, subtriangilaire, un peu étroite, la 2e cubitale en carré oblique,
bien plus large que la 3e, celle.ci rétrécie en un point à la radiale.

Pattes d'un noir velouté, à épines peu nombreuses. Abdomen robuste,
ovaleobong, convexe, plus au moins comprimé à l'extrémité.-PO.

11. Pompile ténébreux. Pompilus tenebrosus, Cress.
Proc. Ent. Soc. Phil. iv, p. 453, y.

Y--Long. .43 pee. D'un noir foncé, à réflexions purpurines sous

un certain jour. Le ch-iperon tronqué en avant ; la face noire, sans

Pubescence. Le prothorax à bord postérieur arqué; le métathorax

opaque, arrondi. Ailes fortement enfumées, avec l'extrémité encore

Plus foncée, à réflexion violette, la cellule radiale courte, assez large,

aiguë au sommet, la 2e cubitale la plus grande, oblique, rétrécie à la

radiale, la 3e pédiculée. Pattes soyeuses, fortement épineuses. Ab.

donIen convexe, brillant, sessile.-C.

Sa 3e cellule cubitale pediculée le distingue de tous

les précédents, et le manque de pubescence argentée, du

suivait.

12. Pompile cylindrique. Pompilus cylindricus, Cress.
Trans. Am. Ent. Soc. i, p. 92, 6'.

d-Long. .30 pee. Noir avec une pubescence argentée particu.

lièrement apparente sur la face, le métathorax et le dessus des hanches.
Forme grêle, étroite, allongée. Chaperon avec le bord antérieur sub.

tronqué. Le bord postérieur du prothorax sub-anguleux ; métathorax

cylindrique, avec une ligne enfoncée médiane plus ou moins apparente.

Ailes étroites, hyalines, avec une large bande brune au sommet, la

cellule radiale courte, subtriangulaire, la 2a cubitale plus grande, ré-

trécie à la radiale, la 3e pédiculée. Abdomen allongé, cylindrique,
Sans tache, quelque peu déprimé, obscurément soyeux.-PC.

Capturé à St-Hacinthe ; a toute l'apparence de l'an-

gustatus, mais s'en distingue surtout par la nervation de

'es ailes.

18. Pompile châtain. Pompilus castaneus, nov. sp.

d'-Long. .25 pee. D'un noir velouté marron avec un duvet

argenté particulièrement abondant sur la face, le iétathorax, les

hanches et l'abdomen. Chaperon tronqué antérieurement. Antennes

noires, courtes, fortes, opaques. Tête fortement comprimée. Thorax

gibbeux, le prothorax allongé, échancré postérieurement, noir avec une

bande pubesoente.argentée à son bord antérieur ; le métathorax ar-
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genté, brillant. Ailes médiocrement enfumée, l'extrémité plus fon.
mee, cellule radiale courte et large, la 2e cubitale plus grande, encarré un peu rétréci au sommet, la 3e plus petite, fortement rétrécieà la radiale. Pattes à pubescence cendrée, plus brillante sur les
hanches ; le dedans des cuisses avec les tarses, noir ; lesjambes anté.
rieures saus épines, les 4 autres fortement épineuses. Abdomen al-
longé, cylindrique, les segments 1 et 2 argentés, n'ayant q'une bande
veloutée marron au sommet, les autres veloutés marrons avec une
bande noire plus ou moins étroite à la base.-R.

Capturé à St-Hyacinthe; très rapproché de I'unicus,
Cress., mais s'en distinguant surtout par le brun marron
de son, abdomen.

14. Pompile à-24aches. Pompilus bigutatus. Fabr.•
P'-5-notatus, Say. Trans. Am. Ent. Soc. i, p. 96, ý e.

9-Long. .50 pee. Noir, la tête avec des lignes orbitales blanches
(manquant quelquefois) interrompues en dessus. Chaperon à bord
antérieur arrondi et relevé. Le bord postérieur du prothorax arqué
quelquefois marginé de blanc; métathorax court, tronqué postérieure.
ment. Ailes plus ou moins enfumées, avec une bande plus foncée àl'extrémité, la 3e cubitale presque carrée, plus petite que la 2e qui estrétrécie fortement à la radiale. Pattes noires avec une pubescence
griàstre, les jambes postérieures avec une tache blanche en dehors
près de la base. Abdomen robuste, convexe, subsessile, noir, avec une
tache blanche de chaque côté sur les segments 2 et 3, ces taehes plus
on moins allongées transversalement, l'extrémité plus ou moins
poilue.-C.

e-Plus petit, plus grole, plus soyeux, à antennes forte@ et sub.
crénelées en dessous. Le prothorax souvent marginé de blane posté-
rieurement. L'abdomen souvent avec une seule ligne blanehe inter-
rompue au milieu, à la base des segments 2 et 3.

Cette espèce est très variable dans sa coloration, por-
tant · quelquefois des taches blanches sur l'écusson, les
écailles alaires, le prothorax, les jam bes et l'abdomen, etd'autrefois en étant presque entièrement dépourvue.

15. Pompile marginé. Pompilus marginatus, Say.
Trans. Am. Ent. Soc. i, p. 98, g d.

9--Long. .35 pce. Noir avec une bande rousse ecuvrant en plusoh moins grande partie les segments 1 et 2 de l'abdomen. Chaperon
à bord antérieur arrondi. Prothorax à bord postérieur subanguleux;
Mutathorax tronqué brusquement en arrière. Âilka wniforméme
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enfumées, la 2e cellule cubitale oblique, fortement rétrécie à la ra-
diale, la 3e pétiolée. Abdomen robuste, convexe, noir avec la tache
rousse à la base plus ou moins développée, tantôt couvrant entière.
ment l'un des segments 1 et 2, et tantôt se distribuant sur les deux en
plus ou moins grande partie.-AC.

Espèce bien reconnaissable par la tache rousse de son
abdomen.

2. Gen. PRIOCNÈME. Priocnemis, Cress.

Ce sont des Pompiles avec ce caractère particnlier que
la tranche extérieure de leurs 4 jambes postérieures est
dentée en scie et que les antérieures sont dépourvues d'é-
pines. Leur cellule radiale est aussi quelquefois arrondie
à son extrémité. Les differences spécifiques sont d'ordi-
naire mieux caractérisées que chez les Pompiles. L'ab-
domen des Priocnèmes est aussi, le plus souvent, plus
brillant, étant dépourvu de cette efflorescence si appa-
rente chez certains Pompiles.

Trois espèces rencontrées.

Noir sans aucune tache;
Ailes non fasciées de bandes brunes.............. 1. Contcs.
Ailes traversées vers le milieu par une large bande

brune............................... 2. germanus.
Noir avec l'abdomen plue ou moins rour............. 3. alienatus.

IL Prioonème conique. Prioc=emis conicus, Say. Trans.
Am. Ent. Soc. i, p. 115, ? J.

9--Long. .48 pee. Noir opaque à l'exception de l'abdomen qui
est poli et brillant. Chaperon subéchancré à son bord antérieur. Le
bord postérieur du prothorax anguleux, le métathorax arrondi. Ailes
légèrement fuligineuses, les cellules cubitales 2 et 3 avec la 3o disco-
dale portant chacune une tache plus foncée, la 1ère cubitale avec une

strie hyaline oblique au dessous du stigma; la cellule radiale allongée,
en pointe à l'extrémité, la 2e cubitale arrondie au sommet et fortement
allongée en pointe à sa base du côté de la base de l'aile, la 3e plus
large, presque en carré, légèrement rétrécie à la radiale et aussi allon-
gée en pointe à sa base par la uer;ure de séparation qui se courbe du
côté de la base de l'aile. Pattes soyeuses.grisâtres, les 4 jambes pos
térleures dentées en scie. Abdomen en ovale, rétréci à la base, poli,
brillana, poilu au sowmet.-C.

41
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d-Plus grole, plus soyeur, avec les ailes plus claires.

2. Prioenème cousin. Priocnemis germanus, Say,
Trans. Ent. Soc. i, 116.

9--Long. .24 pee. Noir, soyeux-grisâtre excepté sur l'abdo-
men qui est poli et brillant. Face courte et large, le chaperon sub-
tronqué à son bord antérieur. Thorax allongé, peu robuste, le- pro.
thorax avec son bord postérieur anguieux, le métathorax long, arrondi.
Ailes subhyalines, avec la première série de nervures transverses
ombragée, et une grande bande obscure vis-à-vis la radiale, cette bande
suivie d'une tache hyaline bien apparente dans la 4e cubitale; les
cubitales 2 et 3 avec la 3e discoïdale portant encore chacune une
tache plus foncée. Radiale allongée, lancéolée, la 2a cubitale pro.
longée en pointe vers son milieu du côté de la base de l'aile, la 3e plus

grande, aussi prolongée en pointe à sa base vers la base de l'aile.
Pattes soyeuses, presque entièrernfent dépourvue d'épines, les anté-
rieures avec les jambes et les tarses roussâtres, les jambes postérieures

dentées en scie. Abdomen poli, brillant, très convexe, sub-globuleux
avec son extrémité en pointe.-PC.

3. Priocnème troublé. Priocnemis alienalus, Smith,
Brit. Mus. Cat. iii, 159. pompilusfascipennis, Say, i, 224.

9-Long. .32 pee. Noir avec pubescence soyeuse-cer.drée plus
apparente sur la face et le métathorax, l'abdomen plus ou moins roux.

Chaperon à bord antérieur poli, tronqué. Bord postérieur du proitho-
rax subanguleux, métathorax court, arrondi, les côtés à pubescence-

brillante. Ailes hyalines, avce 4 cellules cubitales, traversées par 2
bandes brunes, l'une à la première série de nervures transverses et
l'autre vis-à-vis la radiale, celle-ci longue et aiguë au sommet, la 2ô
cubitale en carré oblique, la 3e fortement rétrécie à la radiale. Pattes
noires, les 4 jambes antérieures avec leurs tarses plus ou moins rouges,
leurs extrémités noires, les cuisses postérieures de même rousses au
milieu, noires aux extrémités, leurs jambes fortement dentées en scie,
les hanches soyeuses-blanchâtres. Abdomen en ovale, poli, fortement
convexe, rouge avec les 3 ou 4 segments terminaux noirs.-O.

Espèce bien distincte par sa coloration.

3. Gen. AGÉNIE. Agenia, Cresson.

Ce genre distrait aussi des Pompiles s'en distingue
surtout par ses pattes qui sont destituées d'épines et de
cils raides, ces pattes sont ordinairement aussi plus grêles
et plus longues. Les ailes ont très souvent 4 cellules cn-
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bitales parfaites. Les antennes sont enroulées dans les 9,
ce qui les distingue des Céropales chez lesquelles les an-
tennes fortes ne sont jamais enroulées. De même que chez
les précédents, les ailes sont souvent plus ou moins tachées.

Cinq espèces rencontrées, dont une nouvelle.
Ailes hyalines, traversées par 2 bandes obscures. 1. pulchripennis.
Ailes sans bandes obscures;

Face blanche ............................ 2. mellipes.
Face noire J;

Abdomen subsessile;
Thorax noir.. .............. 3. perfecta,n. p.
Thorax bleu. . ..... 4. architectus.

Abdomen distinctement pétiolé .. ..... 5. petiolata.
1. Agénie pulchripenne. .Agenia pulchripennis, Cress.

Trans. Am. Ent. Soc. i, p. 123, y e.

9-Long. .25 pce. Noire, brillante; le chaperon très légère-
ment échancré. Le prothorax court, son bord postérieur arqué, sub-

anguleux; le prothorax arrondi avec une ligne médiane enfoncée

bien distincte, soyeux-blanchâtre, surtout au sommet. Ailes étroites,

hyalines, traversées de 2 bandes obscures, la 1ère à la série basilaire

des nervures transverses, la 23 couvrant la cellule radiale excepté à

l'extrémité, les cubitales 2 et 3 ainsi que la plus grande partie de la

2e dise.ïdale; la radiale allong(e, aiguë au sommet, les cubitales 2 et

3 en carrés obliques, la 3e beaucoup plus large à la base. Pattes

noires, soyeuses, sans épines. Abdomen en ovale, court, robuste,
convexe, brillant, noir, le dernier segment avec une tache blanche en

dessus.-AC.

Espèce bien distincte par la coloration de ses ailes.

2. Agénie pieds-jaunes. Jlgenia mellipes, Say. Trans.
Am. Ent. Soc. i, 128.

J-Long. .35 pee. Noir avec une pubescence soyeuse-blanchàtre.

La face au dessous des antennes, excepté une bande noire médiane se

prolongeant jusque sur le chaperon, le scape des antennes en dessous

avec le dernier segment abdominal en dessus, blanc. Chaperon tron.

qué à son bord antérieur, les mandibules rous>àtres. Antennes lon-

gues, filiformes, noires. Prothorax court, à bord postérieur arqué, le

Métathorax arrondi, soyeux-blanchâtre. Ailes longues, parfaitement

hyalines, sans bande brune à l'extrémité, la cellule radiale grande,
lancéolée, à pointe aiguë, les cubitales 2 & 3 rétrécies toutes deux à la

radiale, la 3e plus grande que la 2e, la 4e incomplète. Pattes inermes,
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d'un brun fauve, surtout les antérieures, les postérieures noires. Ab.
domen fusiforme, subpédiculé, noir avec une tache blanche sur Isegment termial--R,

Rapprochée de la pulchrinus, Cress. nais s'en distin-guant surtout par sea ailes parfaitement hyalines. Cap-
turée à St-Hyacinthe.

3. Agénie parfaite. Agenia perfecta, nov. sp.
c3'-Long. .24 pee. Noire, soyeuse, de forme grêle; les mandi-bules, les écailles alaires, les pattes, avec la base de l'abdomen en des.sous, d'un brun roussâtre plus ou moins clair. Chaperon court, tron-

qué en avant. Antennes longues, filiformes, noires, Thorax dépri.mé, allongé, à pubescence soyeuse-blanchâtre, le prothorax arqué àson bord postérieur, le métathorax peu convexe. Ailes hyalines avec
l'extrémité légèrement filigineuse, la cellule radiale lancéolée, àpointe aiguë, la 2e cubitale en carré oblique, la Se iétrécie à la ra-
diale, la 4e parfaite. Pattes d'un roux obscur, les cuisses postérieures
avec l'extrémité et une ligne en dessus, noir. Abdomen fusiforme,subpédiculé, d'un roux obscur à la base, noir à l'extrémité, sans taQho
blanche à son dernier segment....R.

Bien distincte de la précédente par sa plus faible
taille, sa face noire etc.

4. Agénie architecte. Agenia architectus, Say, Trans,
An. Ent. Soc. i, 116.

ý-Long. .30 pee. Noire le, thorax d'un beau bleu plus oi
moins prononcé. La tête et les antennes, noir, le chaperon étroite.
ment marginé, faiblement arrondi. Thorax à reflets d'un beau bleu0finement ponctué, le prothoraz faiblement arqu4, le métathorax fine-nient aciculé transversalement, avec une faible pubescence blanchâtre.
Ailes très faiblement obscurcies. Pattes entièrement noires: Abdo-
men noir, poli, brillant, avec poils jaunâtres à l'extrémité.

Un seul spécimen capturé à Chicoutimi.
5. Agénie pétiolée, Agenia petiolata, Cress. Traun.

Arn. Ent. Soc. i, 127.
dl-Long. .22 pce. Petite, grele, noire, densément couverte d'une

pubescence blanchâtre, plus aiparente sur la face, le métathora; et
les hanches. Chaperon tronqué en avant. Mandibules rougeâtres au
sommet. Antennes fortes, modérément langues. Ailes hyalines, légè.rement obscurcies à l'extrémité; la cellule radiale oblique à l'extré..
meité, la seconde caubitale recevant la lère r4eurrente avant sou giieu,
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la 3e presqùe en carré, légWrment rétrdOie à la radiale. L'extrémité
des cuisses antérieures, leurs jambes et la base de leurs tarses, testacé ;
les éperons des jambes noirs. Abdomeni allong4é, très grêle, fortement
pétioW, les segments terminaux tachés de blanc.

Bien distincte par son abdoMen pétiolé.

4. Gen. CánoPL . Ceropales, Latr.

Tête transversale, plus large que le thorax, souvent
comprimée. Antennes épaisses, non contournées; labre sail-
lant. Thorax gibbeux ; écusson saillant ; métathorax incli-
-né. Ailes avec une cellule radiale longue, lancéolée, 4 cu-
bitales, les 2e et 3e recevant chacune une nervure récur-
rente. Pattes longues, partitulièrement les postérieures,
tans épines. Abdomen ovale, convexe, subsessile.

Le manqne d'épines a= plattes de ces insectes les
'fpprochent des Agénies, mais leurs antennes peuvent
toujours les faire distinguer. Une seule espèce rencontrée.

Ceropale sour. Ceropales fraterna, Smith ; Trans.
Am. Ent. Soc. i, p. 140, 9 (.

9 -Long. .32 pce. Noire; les orbites interrompus sur le vertex,
les antérieurs se dessinant en 2 larges bandes descendant jusque sur
le labre, le scape des antennes en dessous, le bord postérieur du pro-
thorax, une tache sur chacun des angles antérieurs, une ligne sur le
post écusson, une tache sur les anglos postérieurs du métathorax en
forme de virgule, une tache sur les flancs, une ligne sur les 4 hanches
anté-ieures en dessous, et en dessus sur les postérieures avec une
bande sur chacun des segments abdominaux, blanc. Antennes fortes,
à articles courts, dressées, un peu plus minces à la base, noires. Thorax
opaque, à ponctuations nombreuses et profondes, la ligne blanche du
post-écusson avec un petit sillon ai niilieu. Ailes hyalines, le stigma
jaune; la 2e cubitale en carré, la 2e plus longue, mais fortement re-
trécie vers la radiale. Pattes roussûtres, les cuisses plus ou moins
noires. Abdomen ovule, avec une bunde transversale blanche sur les
4 pr'emiers segments, et une tache couVrant plus ou moins les segments
5 et 6; ventre sans taohes.-AC.

Espèce très variable dans la forme et la disposition de
las4athos, de même.que dans sa taile.
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Fam. XV. BEMB£CIDES. Bembecide.

Tête transversale, très comprimée. Yeux grands, par-
venant jusqu'au bord postérieur de la tête. Labre entiè-
rement découvert et souvent fort allongé.

Mandibules presque sans dents ou en ayant trois au
côté interne, se croisant l'une sur l'autre au dessous du
labre.

Antennes peu allongées, s'épaississant un peu vers
l'extrémité, le premier article allongé.

Prothorax ne formant qu'un rebord linéaire et trans-
versal, n'atteignant pas l'insertion des ailes.

Pattes ordinaires, les postérieures épineuses.
Ailes avec une cellule radiale plus ou moins arrondie

à son extrémité, 3 cubitales dont la 1ère fort longue, la 2e
la plus petite et recevant les 2 nervures récurrentes, la 3e
fermée et n'atteignant pas l'extrémité de l'aile.

Abdomen fort, robuste, subsessile, terminé par des
épines dans certains genres.

Cette famille n'est représentée dans notre Province
que par le genre qui suit, dont on a capturé un individu à
St-Hyacinthe.

Gen. MONÉDUL«E. Monedula, Latr.

Labre en triangle allongé. Mâchoires et labre formant
par leur prolongement une promuscide. Ailes avec la cellule
radiale arrondie à l'extrémité et s'écartant faiblement de
la côte, la 2e cubitale rétrécie vers la radiale et recevant
les 2 nervures récurrentes, la 3e cubitale grande, oblique,
rétrécie vers la radiale et prolongée extérieurement, pédi-
cellée sur la 3e discoidale. Jambes et tarses médiocrement
épineux. Thorax court, robuste ; écusson large; méta-
thorax dilaté sur les côtés postérieurement. Abdomen
sessile, terminé par 3 épines dans les dl.

Une seule espèce capturée à St-Hyacinthe.
Monédule ventrale. Monedula ventralis, Say, Say's

Ent. i, p. 227, d.
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9 -Long. .50 pee. Noire; les orbites antérieur, le premier

premier article des antennes excepté une ligne noire en dessus, une

grande tache sur le chaperon, le bord supérieur du prothorax avec les

tubercules calleux, une ligne courbe à l'extrémité de l'écu.<son, un

gros point de chique côté à sa base, les angles carénés de la face pos-

térieure du métathorax, les pattes avec des bandes sur les segments

abdominaux, jaune. Tout le corps finement ponctué. Ailes plus ou

moins enfumées au milieu, surtout près de la côte. Patte jaunes, les

hanches, les cuisses excepté à l'extrémité, avec une ligne en dehors des

4 jambes postérieures, noir. Abdomen avec une bande jaune inter-

rompue au milieu sur les 5 premiers segments, celle du 1er plus large-

ment interrompue que les autres. Les segments ventraux excepté le

ler avec une tache jaune triangulaire de chaque côté.

e-Avec tout le chaperon noir, sans aucune tache; les ailes

totalement hyalines, l'abdomen avec 6 bandes jaunes, et terminé par

3 épines.

Une ? capturée à St-Hyacinthe.

Les Bembex qui se distinguent des Monédules par

leur métathorax sans dilatation aux angles postérieurs,
pourraientaussi peut-être se rencontrer en notre Province.

Fam. XVI. LARRIDES. Larrid.

Tête transversale; labre totalement caché on très peu

saillant ; mandibules sans' dents au côté interne ou avec

une seulement.

Yeux grands, ovales, n'atteignant pas tout-à-fait le

bord postérieur de la tête, rapprochés sur le vertex, et sou-

vent contigus:dans les d.
Antennes filiformes, leur premier article obconique,

insérées au dessous du milieu de la face, près de la base

du chaperon qui est lui-même très court et large.

Ocelles en triangle équilatéral ou allongé.

Thorax assez robuste, le prothorax court, non toutefois

un simple rebord comme chez les Bembex, en forme de

noud, moins haut que le mésothorax, ses côtés ne se pro-

longeant point en arrière jusqu'aux ailes.

Ailes'avec une cellule radiale assez courte, le plus

souvent appendiculée ; 3 cubitales fermées, la 2e fort ré-
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trécie vers la radiale et recevant les 2 nervures récurrentes,
3 discoidales complètes.

Pattes moyennes. les tarses antérieurs avec les jambes
postérieures, ciliés-épineux.

Abdomen sessile, ovoïde-conique.
Les épines des jambes et des tarses de ces insectes in-

diquent de suite que ce sont aussi des fouisseurs, et plutôt
dans le sol que dans le bois mort, d'après la disposition de
leurs tarses antérieurs. Nous n'avons encore rencontré
que des représentants des 3 genres qui suivent.
Bord extérieur des mandibules à peine échancré; 1ère

cellule cubitale incomplètement divisée par une
nervure ; yeux des e contigus sur le verte.... 1. AsTATA.

Bord extérieur des mandibules avec une farte échanarure près de la
base;

Trois ocelles distincts....................2. LYRODA.
Les 2 ocelles postérieurs obsolètes.; cellule radiale

tronquée. ....... .. .... à. LARA.

1. Gen. ASTATE. .dstata, Latr.

Antennes filiformes, assez longues, le 1er article ob-
conique. Mandibules sans dent au côté interne. Ocelles
on triangle équilatéral, l'antérieur plus gros. Ailes avec la
cellule radiale tronquée au bout et portant un appendice
non terminé, la 2e cubitale recevant les 2 nervures récur-
rentes, la 3e grande, en carré oblique. Pattes ciliées-épi-
neuses. Abdomen court, ovoïde-conique.

Une seule espèce rencontrée.

Astate unicolore. Astata unicolor, Say, i, 228.
9 -Long. .30 poe. Entièrement noire, avec de longs poils blancs

particulièrement abondants sur la face, le derrière de la tête et les
flanos. Thorax avec des points clair-semés, le mésothorax avec une
ligne enfoncée de chaque côté, l'écusson poli, brillant, avec l'appa-
rence d'un petit sillon au milieu; la métathorax rugueux chagriné.
Pattes noires, les jambes fortement épineuses, les postérieures avec une
ligne pubescente blanche sur leur face interne. Ailes hyalines, leur
moitié apicale plus ou moins obscure. Abdomen poli, brillant, sans

- tubesaa 4anh.--PC.
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d--Smblaàbio a la Q!, niai avec. les y.ul contIias sur le vertex

et les antennes plus longues.

Capturée au Cap Iotge et à St-H-yiaolithe.

2. Gein. LYRODE. Lyroda, Say.

Tête transversalç ; yeux entiers, rapprochls snr. le
'ertex; 3 ocelles de même grosseur, en triangle équila-

ral. Mandibules avec une échalcrure à l'extérieur, près.
de la base. Antennes moycnnes, à articles <,beoniques.
Prothorax transversal, un pen alloné en can. Ailes avec

Ile cellule radiale court', troiqjuie à l'extrémité et par-

an-t U C appendice se. vrrnIt sur la côte ; 3 cubitales
dont la 2e reçoit les 2 nervures récurrentes, la 3a

Oblique, courbée en d -mi lune. Ablonýîu sessile, quoique
ltténué à sa basej uinhes et tarses ciliés'épinent.

La position et la forme des ocalles distingaent surtoat
ces ilsectes des 2 autres genres.

1. Lyroie trilobée. Lyroda triloba, Say, Lyrops tri-
4Say, Say's Ent. ii, p). 755.

9 -Long. .40. Noire, sans taehes, mais portant un duvet soyeux
(1i devient argenté en certaines parties, lii face, l'extrémité da

tiatlorax, avec la marge npic:ile des 3 premiers segIents d l'abdr
1uen, à duvet argenté. Protlhax à berl fostérieur éc aincré de

Iue coté du milieu, faisant de ce ii ieu avec les anglei latéraux 3
"oIntes mousses bien apparentes. Mit.tlioras à côtés parallèles, por-

nt au milica une petite carène à laq telle se rattachent des stries

Oblitlues siiulant une plume, sa face postérieure preeqie c·îrrée et à
4 uvet argenté; m5sothorax avec un sillon ait milieu en avant. Ailes
lIYJllnes, légèremnent enifumées à l'estrit, lçtrs écailles roussâtres.
.&bdoiien subsessile, ovoi le-coniqae, les 3 premîtiers auts avec la
14arge apicale argentée, les derntiers à duvet doré.-B.

2. Lyrode prompte,. Lyroda subita, Say, ii, p. 755.

9--Noire; la tête en avant avec une réflá.iion argentée peu ap.
Parenite; le collier avec un ungle soulçvé au a ilieu ; ailes obicurcies à

egXtrmité, les 2 nervures réglnrrentes digtautes à leur entrép daps la
cellule cubitale, la 30 cubitale fiIlement rétrécie supérieorepent ;

"îétathorax finemient chagriné sur le disque de même que sur lee.
le bord postérieur dos segnents abdoiaaux à refldxiob argentée.
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Montréal (Couper). Nons traduisons la description de
Say, n'en possédant pas de spécimen.

3 Gen. LAnnE. Larra, Latr.

Tète transversal". Yenx grands. entiers, rapprochés
sur le vertex. A uten nes moyennes, fliifo mes, le premier
article obconiqe. Ocelles« en t ri:iîîgle allongé, iantérieur
pis gros, i tai t distant des 2 antrvs, ceux-ci rapprochés
l'un de l'anttre et penl distincts. Ailes avec ue rad iale
étroite, troinq u(e à l'ex t rémlité, et Fort an t ,n appendice t rè
petit, formé en pointe sur la còte, 3 citales lormées dont
la 2e grande recoit les 2 nervures réncrrentes, la 3e étroite,

posée obliqnemin 't en demi cei cle. Les tarses antérieurs
avec les 4 janbes postérieures ftrtemen t ciliés.eprnenx.

Abdomen sesslle, ovuïdecoigne. Mandibules portant uxno
dent sur leur tranche in érieure.

Ces insectes qui on1t tout e l'apparence extérieure des
Astates, on t aussi les mêmes habjiude.-.

1. Larre-de-Québzc. L; a Qacbecensis, nov. sp.

9-Long. .40 PC. Noire av e la base de l'abdomen rouge; La
face, les fluica, Ils pat tes, avec un d'v, t court, :rgenté, plus ou moins
apparent. Ocel'e aité,ieltr lu bas d'une plaqua proémninente, cor-
difornie, stilonnéc iong itd inalemen t dans Qon, milieu. B-rd po&té-
rieur du prothorax arronli, sais angles ni échancrures. Tout le tlur%
fincment ponctné, o;,aqute, l'écusson brillant. Ailes unif>iîlirémlent
fuligineuses, sublby;ilines, les nervures noires. Pattes noiies, SOyCUSCS,
l'extrémité des taiss roasatre, les cuisss flortes, renflées. Abdomei
ssile, conique, po:i, brillant, noir, arce la base d'uin rouge sanguin,

le rouge ne comprenant quelquefoi qulle le renier segîIent, et d'autre.
fois couvrant aussi toât le 2e avec parrie di 3e, les segnents 2 et 3
avce une lunule de duvet argenté sur les côt& ; les segments tenã,
naux noir.-C.

J--Avec lc tarses rous-ltrcs, le premier seg'îient obdominal est
excavé comme tour recevoir le métathorax, pour tout le reste sein-
blhbleàhi 9.

Rapproché dnu fu/viven&is, Cress., mais ens différant
par la coloration de ses ailes, sa bien plus petite iaill·e etc.

2. Larre terminée. Larra terminata, Smith, Brit.
Mus. Cat. iv, p. 291 e.
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e-Noire ; la tête denénient et isSez fortement ponctuée ; uno

ligne enlfone e court de la proéminence de.s ocels juquie sur le vertex;

f.ce à pnibescence argentée. Másothora1 briilant et ponctué; mnéta-

thorax chagriné; le dessus du ilior.ix à îmnbL>c mIe ccndrée, corte;
ntiles 'hyalines et iridescentes, les nervures teŽsticýcs; les articies termi-

naux des tarsis, roux-testacó. Abdoncfl brillamnt, fine!ment poictué;

le@ bords termiînaux des sCgments légèremenit déprimés et rousFtres,

les 2 segments terminaux ferrugincux ; l'abdomen porte ci dessus d.s

poil, courts et épare.

Montréal d'après M. Couper; point vue ; traduit la

description de M. Smith.

(A Continuer.)

DE QUEBEC A JERUSALEM.

v
Dépirt de Maraeille. -L- Scamaîiin Ire.-IT croix de pélerin.-La Mliter

rannée. - Notre caravane. - Un mii-tIre protestant. - Le beain ciel

d'Italie. - La prière d soir. - . l chapitre de cottrariétés. - Une

religieuse noire. - M. de Lesseps.- Naples.

.Marseille, 17 IMars.-Uiie chose surtout nous chagrine

en reprenant la imer, c'est de laisser la France sans avoir

encore en un mot (lu pays. En vain avon.s-.ons cherché

à Paris, à Marseille, à rencont rer desjournaux du Canada,

lous n'en trouvâmes nulle part ; et quiant aux lettres, que

certainement on a dû nous Wrire, In q l nous eussions

donné des adresses sûres, avait notre départ du

pays, elles ont été sans doute retardées quelque part, de
nanière à ne pas nous atteindre dans nos déplacements

continuels.

Le temps est sombre ce 'matin, l'atmosphère lourde,
et tout annonce de la pluie. Du haut du cap de N. D. de
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la Garde, nons n'avon's pri, pour rette raison, jouir par-
faitement dii magn iliqne con) d'oeil que présente d'ordi-
naire ce point élevé. Les nuages du Côté de la mer seconfondaient partout nvec les Oldes pi r(tn'cssant coi-
dérablement notre horizon ; c.epeundanit l'ean paraissait de
toute part fort tainquille, et nous donnait l'espoir d'une
heurense navigation.

Dès les Il heures, nous nons rendons an vaisse pour
prendre possessioi des cabinles qui nons seront anignées
par notre présideti, c ir de ce moment,nons nous trouvons
en caravane régulièremenît organisée, et liés à obéir aux
oficiers chargés de nous coilmander- Il y a beaucoup
de mlonremnent sur le qai, on est à fiaire les derniers
preparatifs du départ ; ce ne sont pîrtout que colis, va-
lises, et malles de tonte sorte, laissant ; peine des pas.
sages suffisanths aux atl;ants et enantfls gui s'entrecroisent
en tous sens, chaci veillait a la Sûtreté (e ses divers
articles de bagage.

C'est le Scamaundre,, COmmandant Tillier, qui doit nous
conduire de Marseille à Jaffl, en falisit escale à Naples,
Alexandrie et Port-Saj l. C'est un be'an et grand vaisseau,
intereur. cependant polir les dimensions et l'amîénagemenit

à ceux d-- notre ligne AlLan sur l'Atlantic. Il est accosté
an quai même, de sorte que lions n'aVols qnunlie psierelle
a franchir pour nous trouver sur kl pont.

Le 'mouvement est guère mnoindre sur 'le vaisseaà que
Sur le quai, car ch aque voyageîur est occupé, ici aussi, ài la
recherche de ses effets ponr les faire pLacer en lien cou-
venable·; les pliants, Les chaises lernantes, dont un bol,
nombre se sont panrrns pour le voyage,so.t déposéssur la
dunette, et les valises portatives dans les Cabines à leurs
adresses respectives, tandis que 'les grosses malles et autres
colis sont accrochés à lI grue·du pont qui les leseend tra,
quillement dans la calle. pour être en Elsreté avec le reste
de la cargaison. On nous assigne, aVC not re compagnoal
et un aut re prêtre français,-car cette cabine est à trois
its,-le numéro 19, c'es:-à-dire, la première e pénétrant

dansle salon, par l'allée de gauche.
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Il y a un nutre salon, vers le milieu du vaimeau, dans

l'entrepont, pour les passagers de seconde, parmi lesquels
se trouvent quelques uns de nos co-pè erins ; mais 19 plus
grand nombre occupent le salon de première, eni ne lais-
Sait que quelques placos soulemenlt à d'antres passagers.

(ls nous connaître encore tous, nous pouvons cepenldant
lious reconnaître par la croir qi brille sur nos poitrines,
et fous augurons que nous formerotus la grande majo-
rité du nombre total des passagers, ce qui sans doute
nLouS permettra de prendre, comme pèlerins, avec moins
d'embarras, nos condoes franclhes.

Il nous fait plaisir de voir ain-si étalé osteçnsiblement
8lir la poitrine de nombreux voyageurs. le signe de la ré-
<deinptioit, dans cette France, qui, il n'y a encore que quel-
qUes semaines. le iîisait proscrire ce Signe sacré, par 1 un
de ses gouvernants, dans sa capitale méme. Les exploits
du fameux Hérold, qui f tisait ramasser les crucilix de
toutes les écoles de Paris, les entassant dlaits un tombereau
Ponr aller les déposer dans un coin obscur à la mairie,
Comme articles de rebut et devenus inntiles, solnt coninus
de tous. Aussi, M. le Grand-Vicaire Payati, eii nous atta-
chatt ce matin cette croix de pè:eril à Li poitrine, nons
disait-il, avec beaucoup de raison: " Portez-la cette croix
Ostensiblement et avec orgueil sur votre poitrine. Elle
tous rappellera que vous n'allez pas visiter l'Orient en
touristes, mais ei pèlerins chrétiens. Vous êtes de véri-
tables croisés, qui, marchant sur les traces <te Ste Hlélène,
(le S. Iernard, de S. L auis, allez reconquétir le tombeau
'du Sauveur, non plus sir les Sarrazins et les inlidèles qui le
Plofanaient, mais sur l'apostasie, l'impiété et l'iudifféretco

nli ne le profatnent pas moins et sont etncore plus Coupa-
les. Oui ! alli z avec foi et amour ; vous êtes les manda*

taires de l'Occidentt pour faite amende honorable sur le
toblleau du Christ, pour les crimes sans nombre, les infa-
"nies le tout genre dont on se rend coupable tous les jours
nVers son humnaîité sainîte et sa divine majesté. " Reçois
Ce sigt disit l'évéoqu, en donnanit la croix aux comupa.
gnons de Godfroi de Bouillon, reçois ce signe, image de

Passion du Sauveur, alla que dis ton voyage le ma
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heur ni la péché ne puiiisselt t'atteindre, et que ti re-

vieilies heureux et surtout meilleur parmi les tiens."

Je vius adresse les mêmes paioies, pliissent-elles faire une

telle impressiOl sur vous. qlu'lles se résolvent ei d'aussi

heureux et si précieux résultats."

A midi précis les amarres se détachent, et nous lais-

sons tranqilleiiient le quai. L'itmosihòre lourde du

matin, se résout inaintelanl t en] une pluie légère, et c'est

avec le parapluie sur la tête que ceux de nous qui laissent

ici des parents ou des anwis, saluent de la main ou agitent

leur- mouchoirs à cet to foule coinpacte qui borde la jetée

(le toute part et qui rò)Ote !es mêmes signaux. Mais la va-

peur est bientôt dép)loyée dans toute sa force, et notre vais-

seau prend son allure ordilnaire, sur une mer paisible qui

semble une nappe de cristal qju les grains (le pluie viennent

piqueter en lui elalevanît sonl bi illalit ; nous jetons un dernier

regard sur le port, et surtout sur la statue de N. 1). de la

Garde, que le brouillard vient en quelques minutes seule-

ment dérober à nos regards

Nous voici donc -à vogner sur les eaux de l.a Méditer-

rannée, de cet te Méditerrannée qui était presque la seule

mer connue des ancieis, dont 110s clissiqies nous ont si

Eoluvent entretenus, stur Linelle se sont déroulés tant de

draines (le l'histoire les peuples d'autrefois. Tout l'après

midi se paEse frt joyeuseInl t, l'êlénolit liquide un'ayant

encore fait sentir soi ifll'Ience a p.ersone, et chacun étant

occupé à faire plus a1iîple coniilaisance avec ses conpa-

gnons le route. Aussi les conversations sonit-elles vives

et bien soutenues de toutes parts. L'atmosphère semble

aussi prendre )Part à la joie générale, car de lourde et em-

brumée qu'elle était, elle b'est relevée tellement,. que vers

les 5 heures, le soleil brille dans tout son éclat. Notre

course est vers le Sud-Est, avant à droite, niais à

grande distance, la péninsule Ibérique, et à gauche, aussi

à grande distance, sa sour jumelle la péninsule Italique.

Notre caravane qui se composera de 38 membres n'est

pas encore au grand Complet, Ca.r il s'en trouve quatre qui

nous ont dévancés polir visiter plus longuement l'Egypte,

et que nous ne prendrons qu'à Iort:Saïd.
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C's cravanes, cmte nois Pavons dtjp observé, s'or-

fr isent p ir unà dir-t wi e ntrL siég 'ut à Pis, qni

fit eLl-:nêm, la n omnation des oli :iors qui doivent, sur

les lieux, régler les détails d ms ch que voyage', et aux-

An (ls, dès avant le dé part, chaqne pèlerin s'engage par
écrit, à se soumettre pour tout ce qui concerne la gouverne

de la caravane. Ces olliciers sont au nombre de cinq,
8avoir : le président, le vice-président, l'aumônier, le se-

crétaire et le trésorier. Ce sont eux qui constituent ce

qu1tn nous appelons le ha'eau, chargé de fixer le lien des

étapes, les heures de départ, lt dist riblution dans les tentes,

etc. Voici quelle est la composition de notre présente

caravanie.

Président: M. de Coniac, chef d'escadron de cavalerie,
le Nantes.

Vice.précident: M. le Marquis de Fandoas-Barbazan,

d'Aurnigunc, llante-Garonne.
Atumnier: M. l'bb', l ron, aumô.îier miliiaire en re-

traite d'emplui, de l'aii.

Secrétaire: M. Martinière, jeune militaire, de La Marti-

ière.

Trésorier : M. Gasnault-Gérinf, d Lnynes, près Tours.

Consignons ici les nioms d-ýi autres ca pòlerius dont le

souvenir en rai on des bons rapports que nous avons eus

Dvec eux, nous sera toijours cher.

MI. alXbbé Gantheron, curé de Bissey sous-Crnchaud, Saone

et Loire.

l. l'abbé Fresnais, cnré de Thairé, sous-Coateaisor, Sarthe,

notre compagnon de cabine.

M. l'abbé Bardel, cnré de Deuxnouds par B.,augée.

'. 'abbé Guesnard, de Chambéry.

1%!. u'bbé .uesdon. professenr au G rand-Séinaire de Séez.

M. l'abbé Soyez.
. l'abbé Ib)d c, curé de Dauglastown (Gaspé), notre

compagno1x dc route.

riis .
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E. Larcher et darie, militaire en retraite, de Beauno.
L. Boisard, avocat, nvec sa mère et sa femme.
Bouchand et dame, de Nantes.
Capdeville et fils, de Béziers.
Bechez-Deslandes. de Beaune.
Des Francs, d'Orléans.
De Vautibalit.
Castelbon de Vaixhôtes.
Guibert, de Béziers.
Jacquemard.
Dagès, de Marseille.
Dame veuve Grillot.
Diles: Cadot.

Diipolit de vhite.
de Ghelcke, de Belgique.

Comme on peut le voir, nous comptions neuf prêtres
sur le nombre total. De ce nombre, M. le Marquis de
Fanîdoas, M. l'abbé Gautheroi, M. Boisard, faisaient la
voyage pouir la deuxième fuís, Mde reuve Boisard, pour-laSe, et »Ile Cadot pour la 5e fois. Aussi le Cadot est-
elle connue à Jérusalem, nouns le dirons pas comme Barra-
bas à la Passion, car elle Sait faIire accorder la consonance
de sôn nom avec ce q'exprime la chose, mais.comme une
personne qui mérite à tous égards la considération et
les pléveianuces. (1)

Réunis à table ain d îner, nons pouvons plus facilement
nous compter, et nous coistatonls, sans peine, que nous
composons la plus gr ande partie des passagersde chambre.

Nous avons avec n1ous un Iministre protestant, mis-
sionnaire en Orient, c'est-à-dire, habitant quelque part Une
villa, où il mange dans le repos, les nombreux écus
qu'une société biblique quelcoinque lui fait toucher tous
les trois mois. Aussi, ennuyé de cette. solitude et trouvant
la vie trop monotone· en ces endroits, vient-il d'Angle-
terre se chercher une compagne, pour mettre plis do
gaîté à son foyer, et l'aider à passer plus joyeusemenIt sa

(1) Nous venons d'apprendre par l'un dd nos cozrespondantsj que DIQ
Cadot fait cUite année, 1882, son sixième voyage.
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vie aposioligne. En vcyan t la cour assid ue qu'il lui fait
et les prévenances conistantes dont il l'entoure, voici un
révérenld, dîmes-nous ià un vni-ln, qui sans dou te ne se

prévaudra junais de la loi du divorce de son pays ? - Qui
sait ? ré pliqua-t-!, les appaihnces soitt souvent tiompenses;
d'ailleurs quand on prend l'élan trop fort, l'élasticité ra-
mène souvent en deça du point de départ. La lune de
miel quand elle est trop brillante, est souvent de courte
durée......Mais le pon t d'un vaisseau est un terrain d'une
liberté sans é'gale, les allures les plus excentriques et les
plus étranges sy coudoient souvent sans qu'il y ait à ré-
claner, laissons sa révérence jouir en paix de ses doux
épanchements, et admirons ensemble la beauté de ce Ciel
d'Italie que les poètes se sont tant plus -1 ntous vanter et
qui si souvent à souiflé l'inspiration à leur muse.

La mer est calme et paisible, l'atmosphère est douce
et tiède, les étoiles brillent au firmamenit, irais ion avec
cette vive scinitillation qi lus distingue danîs nos climats
du nord ; on dirait qu'elles craignent, par un trop vif
éclat, le troubler Fhi .rmoniie de leensemble. Telles ces
toiles de l'école Italienne où donine un moelleux, un ve.
louté, sur lequel aucun accident de couleur trop voyante
ne vient ltire saillie. C'est ui Calne etichaiteu r qui n'>us
domine, qui nous absorbe, nous invite à la ièverie, à la
inéditation. Pendant que nous nous livrons à cette eiii-
Vranite cottepin latioii, voici que tout à-coup uie grande
lueur se montre à Orient ; des rayons Iumtineux fnt
saillie sur le fbnd bleu du ciel, comme des dards enflain.
nés qui fendraient l'air ; et bienîtôt le disque doré de la

lune parait sortir de l'eau, en s'élevant peu à peu. La mer
s'illuintie aussitôt de ces fetx, et notre vaisseau, eii faisait
tou*jours enteidre le paisible ron r<on de son hélice, projette
au loin de l'autre côté sa silhouette fiitastiq1 ue.

Mais voici l'heure de la prière arrivée. A un signal
donné, tous se reident sur la dunette en arrière. l'es tètes
Se découvrent, les getnotix se ploient, et tous repoadent à
la prière du soir que notre aumônier, d'un ton grave et

-onctueux, répète lentement. C'est une prière toute mili.



LE NATanAr.IsTE CANADIEN

taire ; elle est courte, mais expressive. Q î'elle était tou-
chînte la recommnandation qui I b terminiaiit ! -& Prions pour
'Eglise, pour la Franlc,, pour l'afnée, pour tons ceux qii

nous sont chers que nous avons laissés a i pays. " Et lIA
dessus, tous répondent avec âme à la prière du Seigneur et

à la salutation ang:Piue. Puis enfin: un De profaundis

pour nos chers délits.........

Oh! nous av ons toute confiance qu'il était agr-able à
Dieu ce conîcert de tous les léIents auquel nous joigmaionls

nos voix et nos voeux. La mer par sa placidité, l'aiuios-

plière par sa douce haleine, les astres du lirmamne nt par
leur éclat, et nous par notrî*e attitude et nos paroles, u'était-

ce pas là l'hymne solennelle que celui qui commande aux

ventset aux flots exige de toutes ses créatures? Oh! comme

il (tait tonjours tauchant ce moment dle la prière du soir
en commun, et comme il imp ressionnait tous les assistants.

Les hé etiques et autres le partageant, pas notre croyane,

nous retard;iient avec stupfactionl, et plus d'une Fois (es

grecs schismatiques sont venus faire cause commune avec

nous e, s'agenouillant avec notre groupe.

A 9 heures on nous sert une tasse de thé avec gâ-

teaux, après quoi la plupart se retirent c leurs ca bines,
moins toutelois ceux qui, comme iloilus, ont des ilotes à

rédiger ou des lettres à écrire, car c'àct alors le moment

le plus convenable pour le laire.

Vendredi 18 mars. - Nous avons l'habiule de nous le-
ver d'assez bonne heure. Ce Matin, nouls ét.iois surpids
vers les 5 h., après avoir passé une nuit paisible des plus

récolfortantes. Voiluhit avoir plus de lumière, nous not,

efforçons d'abaisser une pt'rsie.iin qui couvrait la petite

fenétre de notre cabine. Cette persienne était faite pour

jouer dans une coulisse qui la retenait de chaque côté.

Mais soit peinture nouvellemlent appliquée ou simplement

boisrenflé par l'humidité, elle parait ne vouloir pas bou-

ger. Les doigts passés entre les plancheties, nous redon.

blons nos elforts ; elle cède alors tout a couip, et noRS doigts

se trouvent aussitôt horriblmnt écrasés pir la renîcontre

de la fenêtre, sur le bord de laquello frottaient les plai-
chettes sans presque laisser de jour. C'est surtout le



Dr QctBrC A JÉRtUSALEM u'J

gros doigt de chiquie niniii qil a particulièrment sou-

f1rt. Les onqles se sont Irouvi és froissés et meurt is vers

leur milijeu , et chaqune doigt 1 îontia de suite -à l'intniiur

u1n1e ampoule de sang noir presque soliditih. La douleur

fut si ViVe, qVe nous cirmes nn moment qne nous allions

nous évanouir. Et ce i'est qu'après une d;zdne de mi-

Butes que nous commençâmes a nous remettre peu à peu.

Uit chapitire de Conltrarié/és.

Il est parlois, d:ils le commerce de la vie, u tel con-

Cours de circon-tances adverses, quoi serait porte a croi

que tout a été réglé pour nou- contrarier, tant les alilaires

sont toutes en désacord et -e présentent à rebours, dans

lin sens tont opposé à ccli qu'ou pouvait raisonnablemet

prévoir. Constatons donc ici quelques nues de ces cir-

Constances Iâcheuses qui sont venues nous contrarier dès

le début de notre voyage.

Nous sommes à Qubec, au matin du 17 février 1881,

jouir Ci nou1s devonîs prenidreo î' l'rc,>l>ial pour nous rei-

dre à Laliifix. Les ainioices des jouliraux donnent 7 h.

pour moment de départ diu bateain travereier de Qiebec.

Nous partons de St-loch à 71 h , nous avols donc le

temps suilisniit pir nous relidre. Nous arrivous ai quai

di Grrand-Tronc, et nous voyonls le bateau dejà pièt à

accoster de l'autre côté du Ilenve. '. C'est à 7¼ h. qu'il

laisse le quai, nous dit un cochr (le voiture là present ;

peii-étie ou z-vous prendrc le bateau de Lévis et vous

rendre assez tôt a irand Tronc pour le depart ? " Nous

tournois à droite, et, fouette cocher ; yite au bateau (lo

Lévis. Nous : rivons juste au moment où l'on retire la

passcrelle. Il faut supprimer les adieux aix parents et

amis qui nous acconpagienlt, et sauter de suite sur le polit

du bateau qui est déjà en mouvement.

Nous refoulois les émotions des adieux pour ie no"s

ocenper que de la crainte de maînquer le train. Si le ba-

teau allait être retardé par les glaces ?......Que ferait M.

Bolduc qui nous at tend à Campbellton ?.

Cependant la course est rapide, nons touchins bientôt

au quai de Lévis. Dès avant d'être accosté, nous retenons
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une voiture, et aussitôt à terre, f)meI te cocher à la gare duGr rand-T rone. Le gardien de la brrière n'a pas le temlpsde nous reneturc le chanige de la piòce que nos lui pr-.
sen tons; nouns la lIi abaidoiiions. Le chemini n'est pasbeau et des rencont res nious retardeit encore Enfin nous'Voici a la gre.- Vite, nous crie uni ficteur de la gare.-
Qtnel char faut-il preidre ?-be dernier en arrière. Une
malle chaque bras, nous nous dirîg.iois donc vers le der
hier char, qui se trouve à une cerlainle distance de celui
qi le précòde. Craignant de marcher sur la voie, 110118sujions a côté un sentier à peine tracé dans la itige. Nous
enfloiiçoiis jusqu'atix geioix,eCt avons peine parfois à con-server l'équilibre avec nos denx mallvs, bien qu'elles
f'sseit assez légères. E -in nous escaladons les marches
du char et pénétrons à l'intérieur,mangréant un peu contreles em ployés de la gare qi se souciaienît si peu d'accommo-
dr les voyageurs, rmeiciat Dieu toutefis d'avoir pn,
»ialgré ces contretemps, arriver eucore assez tôt pour le
train. Et d'uNE i

Le char, bien que chrinflé est est absolumenît dése-rt,
nous som-res seul. Après quelques instants, arrive unedaime seule avec non moins de dificultés que nous en
avions eprouvées nons-mêmae. Nous noaj iistlIlotis cha-
cliin sur notre bainc et atrendons. Sims doute que par unmouvement de recul, le reste du conVoi va venir s'uiir
notre char pour l'entraîner à sa suite ? Nous attenduns en,t oute sûreté.

Mais bientôt nrrive lui employé qui 110118 c i, tout
essoufi Ci ouvrant la porte ; "Que faites-*Ous donc là,VOus autres? Le train va partir et vous allez rester à ; ce
char ne part pas !" Et sans plus s'occup 'r de nons, lu '-
loigne à la course. L- d:une se révolte conître le servicý de
la compagnie et les facteurs de la gatre, nmjs il n'y a pas àmarcliand:er, nous somiein's seuls, il fatut refaâire notro pénîi-
ble traj-t chargés de nos milles, sous peine de l- mnlgnerle trin. Nous ptang-eois donc de nouveau dans la neige
et entrons dîas l'antre chAr juste au inomentt où l'ondouiait le signial du départ. Nous l'avons encore écha>pé
hel, dimes-eous à .i dame. Et de »Jiux!
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Nons voici rendu Ci Halifax et installé dans le meilleur
hôtel de la ville, nous dit-on. Nous avons pour habitude',
loroque nous voyageons., d'avoir toujours dans notre malle
Papier, plumes, encrier, afin de n'avoir rien à requérir
lorsque nons voulons écrire. Nous remarquons que nous
avons oublié de prendre notre encrier le voyags. Il fut
aller nous en pouvoir d'un autre. Nous nous rendots
donc chez un libraire et en choisissons nu qui nous par tit
des plus convenables. Nons Jenfonçons dans notre poche,
et reprenons la route de notre hôtel. Arrivé dans noire
cham bre,nons remarquons des taches d'encre toutes fraices
sur le Plancher. Ce n'est pourtant pas nous qui les av ons
fdites? Nons portons la main danus notre poche et li i eti-
rons toute souillée d'encre. Le contenu entier de n·ytre
encrier s'y était répandu, bien qu'il lt demeuré foi mé,
retenu par son ressort. La poche de l'habit est reton rnée
à l'envers pour être larée autant que possible, et nilous re-
Prenons la rue pour retrouver notre libraire dout nous
avions pen remarqé leuseigne. Nons le retrouvons enfin,
après une assez longue marche. " Cet encrier ne vaut
rien, dines-nous, en le lui présentant ; il ie retie it p
l'encre; faites-iýn éprenve." Après examnan, il rec ,lnait
que la iloe contenant l'encre était brisée. Il n 'ns en
doiine tu autre irréprochable cette fois, et nous retour-
bons à notre hôtel. Et de TROIS ! nurnuràmeis-aions.

Remettant alors ) un autre moment nos écritur's, nons
Ëlons disposons à réciter notre o!rice. Nous allons prendre
hotre bréviaire que nous avions déposé sur notre I t. Mais
il ébt tout tnonillé d'une Oan sale qui lions sonille lo doigts.
Allons qu'est-ce ? Ca ne pent toujours pas être (Iecre de
hotre poche qui serait remontée jusque là ? ... Nons por-
tons inos regards tnu plafond, et voyons une grande-tache
daîns le plAtre qui dégontte de toutes part. Nous sonnons
alissitôt à rompre les clochettes, t l'on ne paraît pas très
empressé de se modtrer. Cependanît l'eau tomba toujours
et so ré'pand-ur ie lit et le plancher. Ealin nn garçon de
asrvice se présenta.

-- oyez; qu'est-ce que cela vieut dire ?
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-C'est de l'eau qi aura été répandue en haut ?

- Qui habite la haut?

-Une dame aén'ricaile.

-. Te parie qe cet te eau ne lui est p sortie de la
bouche. Mais courez et réparez au pins tôt.

Il rovint bientôt suivi de deux filles qui nous dmirent

que 'acci lent était dl à i rr d'enn accidentellemeut
cassee à l'étage supérieur. (O changea notre lit (le plIc',
Mn remit de nouavelles col'rtnres et on repara c:IVena-

blement tont le dégait. Evidemment, dimes-nous noas

jouons de malheurs. Et de QUATnr !

Nous voici maintenant sur le vaisseau, tourmenté par le

mal de mer, nous passons presque toute la journée à nons

rouler sur les cousins du s don. Comme il nous avait

failln laisser 'ii <ht eccistii!le ponr le voyige. nous

avions cru devoir nous metire en honnête bourgeois civil.

Donc cols et manchettes en bAlle toile, ces dernières rete-

nues par des boutons cin cornaline montés en or. Nous

remarquons que Fun de ces boutons manqe à notre poi-

gnet. Nous le cherchons partout, et ne Pouvons le re-

trouver. Nouis en avions flait le sacrifice, lorsq[e le len-
demain il nous vint à laî pensée d'en parler lu garço de

chambre, qui aurait pi le retrouver en balayant. " Le

voici," dit-il. en le retirant (le sa poche. Nons nous ré-

jonissons d'avoir réperé cette perte, et le remettons en

place ci faisant jouer le ressort qui nous parat encore en

parait état.

Mais quelques joursl plus fard, à Londres, nons remar-

quons de nouveau la même absence, et impossible cette

fois de pouvoir fixer le lieu précis de la perte. Allons,
dimes-nous, ce sera une petite vanité de moins. Il ne

convient pas à un ecclésiastique qui a 60 hivers sur la tête,
de jouer ainsi aux lions di. jour. Allons y plus modeste-

ment. Et entrant dans la première boutique qe nous

rencontrons, nous en achetons en nacre montés enî faux or

qui remplacent les premiers, sans témoigner ceux-là le

moindre désir de s'échapper dans les rues. Et de CINQ!



DE QUÉB[C A JÉRUSALEM

Avec notre habit de drap Lin tout flambant neuf, et
nos boutons de manchettes de 36 sous, nous pounvions enl-
core passer pour un bourgeois hannête à Londres, mlîalgré
notre casgne en '.fourrure, car nouns en renconitrions fré-
quemment dans les rues. Mais rendu il France, a Rouen,
lorsque déjà les fleurs commenç iient à se montrer dlaits les
paiterres, et dans ue journée (Ù u soleil brillanit alter-
liait avec de légères averses, notre casque en cramer était
toiit-à-fait hors de mode. Avec notre b irbe inculte, nos
cheveux longs, et ce casque mouillé par la pinie, pour vi-
siter les églises et les places p)bliqunes de la capitale de la
N ormnanîdie, 011 allait sans doute nous prendre pour ia
habitant (lu pôle qu'un accident de billon aurait tout à
cciip jeté sur le sol de la France. Mais que faire ? nos
malles sont pleines, et nous le voulons pas sacrilier notre
fourr ure ; oi gré, ina 1 gré il flut se rendre j! sq u'à Paris
où nîous pourrons la placer ei lieu sûr. Aussi ne fûmes-
nous pas surpris de voir quelques gamins, étonnés de notre
nec-mtremnent, prendre la course pour ious dlvaicer dans
la rue, alii de pouvoir nous examiner plus à leur aise ei
nous rencontrant. Nous conttinuous notre route, sans pa-
rait re les remarquer, avec la gravité du philosophe
gree armé de sa chanîdelle pour chercher un homme, sur
la place publique, ei plein midi. Cependant et de six
nous d islomnE-iiouS tout bas.

A continuer.

FAITS DIVERS

Le Scientif'c Amrnrican.-Le terrible incendie (gui dern;-re.
nc'nt a réd it en cwimres l'étabbssetent d:i POirl. à New-York. a
l issi 6nv li celui du Scinjic American. Les presses de ce dernier
étant dans une autre àâisse, elles ont été pré>ervées , de sorte que
la pu!b icntion n soufi t aucune interruption. Lc burean d'affaires
du éScenyfe est actuelle:nlent rue Broldway, 26L MM. Mun & Cie
continuero1't, comme dans le passé, à s'occuper de tot ce qui con-
cerne les putertes de nouvelles inventions, plans, de>sins de naebi-
neries. rucêtes etC. Tous ceux qui sont parvenus à inventer queliqe
chose de nouveui, n'ont qu'à s'adresser MM. Munn & Cie, 261
B oadway, 2 ew-Yomk, ils recevrint sans délai, et ta is aucane charp
une réponse les informant si la découverte est réeßuîinent nouvelle et si
ede pent être patentée. Un livre d'instructions sur toutes les dé.
Marches à faire leur sera aussi en même temps adressé. MM. Munn
& Cie. ont une expérience de plus de 35 as dans ce genre d',-
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Botanique.-Nous nvions toujours tenu Lotbinière co-nme la
point le plas ni Nord oâ se trouvait le peuplier diu Canada, 1>.n/uu
CanadeueiK M;hx, îîmis voici qu'en S>ptembre dernier, nous en deou-
vions un pied au CapRouge et d'aie frt blle venie. L'arbro
c-t sur la grève miè-nîe, et tout près de l'canit; nul doute que saî pré.

scuCe est due à que'que branche iinienée là, à la dérive, dans les
h utes Ciux du priitcmipF, qui j'tJC sur li gève, y aura -ris racine
et s'y se sera développée.

Qu'il cet regrett ble, à propos de botanique, gn'on ne prenne pas
Foin, dans les plantations q'on fait autour des bi:isses d parlemîent
à Québec, de forier là un noyau de jardin botanique, en y in.lant
des représentants d ûmet ideitifi..de to tes t oa essenes fure.ijères. Lm
chose est d':îitant plus regrettable q'elle est. de plus f:ci'e exéc ition.
Au lieu do i:tiî>lier les bouîle îus. les érableï et les épljettes, il en
ct ûterait gnère plus pour se procurer des représentants do noi autres
arbres, br'tes, tile is, noyers, chaecs, lr.êies etc. I siffi -ait qu'une

persotnne ayant des notions botanique présidât à la plantation.
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R port of th Entomrnogist of Ihe United Sifis Derfentnt
rf Agriceu'tu.for 1880 by .1. Ileurly.! Cfelock.- 140 pages ini-8 do
t<xte avec 24 plant1hes des ies CXc liées. Ce ra; port se divi e en

deux pariies, dans li première, on dotnne l'histoire de diff.eCnts insc-
tes nui ib:es, prtienlièrement de p'illons; et d ins 1t seconde c'est
une mîonograpliie des Coccides, Ces p:arasites sons forme d'éc'illes
qîn'on rencontre si fréqîueiîînîeit sur les feuilles et l'éco:c. des arbres.
Bons noibie d'espèce nîouvelles y sont décrites. Ce volume renfurmo
une fou'e de renseignement des plis utiles.

Nos remerciements à l'auteur pour cet envoi.

Anmal Ronrt rf The EntomroIgical Sock<ty of the Provinice ofOutari', for 1881.-85 pwes in.8 avt, nombreises gravîres. ce
rar port est le douzième depuis la fand t ii le b S'elété. Cetto Société
qui rr.,,it une allocation annuelle de $1000 dr go tVcrneCment d'Oatario,
est dans un état t1*s plopère, et voit tous les juirs s'augmèseniter le
nombre <le ses mmnibres. En o.ître d i Cn alimn Eetmolojist qu'elle
publie tous los Uois, elle donîne en 1oo*, h:dinuie -.nn1o, un rapport très
étentdu, avec nombreuses gravures, s'tr les insectes nuisib'es les pî!us
redoutables et les oitycns les plus efficac ! p-ar les co:ib ttre. Lo
preent rapport, en outre de iomnbreuses figures du eoléop-èrea, dip.
tères etc., donne la représentation de la plupart de nos Spliyax, tant à
l'état parfait qlu'à l'éLat de larves.

o rmeciàients a qui -de 4dgit pour GQt.çcapi.


